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job qui les attend, ils ne reviendront pas. Ou c’est pas mal plus compliqué», précise le 
professeur-sociologue. Le même raisonnement peut s’appliquer à ceux qui ne veulent pas 
quitter leur patelin : ils resteront tant qu’ils pourront gagner leur vie.  

Or, selon Jean-François Lachance, démographe à l’ISQ, «le fait que la situation économique 
se soit améliorée au cours des dernières années permet aux jeunes en région de trouver du 
travail beaucoup plus facilement qu’au début des années 2000».  

Les statistiques montrent en effet une nette progression de l’emploi dans plusieurs régions-
ressources. Toujours en Abitibi-Témiscamingue, entre 2001 et 2008, le taux de chômage est 
passé de 12,3 % à 7,6 %, et le taux d’emploi (la proportion de personnes occupant un 
emploi parmi celles en âge de travailler) a grimpé de 54 % à 59 %. Selon l’Observatoire de 
l’Abitibi-Témiscamingue, cette amélioration s’explique par la croissance du secteur minier, 
qui a compensé la débâcle du secteur forestier dans cette région, et par la forte création 
d’emplois dans le secteur des services.  

Ce regain résistera-t-il à la tempête économique qui sévit actuellement? «Difficile de 
généraliser ou de prédire quelles régions seront les plus touchées, argue Mario Polèse, 
professeur d’études urbaines et régionales à l’Institut national de la recherche scientifique. 
Ça dépend en quoi la région, ou même la ville, est spécialisée.»  

Prenons les municipalités de Val-d’Or et de Senneterre, toutes deux situées en Abitibi-
Témiscamingue. La première vit de l’or, un métal refuge prisé ces jours-ci. La deuxième doit 
affronter la crise forestière, exacerbée par la diminution des mises en chantier aux États-
Unis. «Ici à Val-d’Or, les compagnies minières sont en mode recrutement», explique Paul 
Pratte, directeur général du Carrefour jeunesse-emploi d’Abitibi-Est, qui couvre ces deux 
villes. «Senneterre a beau être dans la même MRC à seulement 70 kilomètres, on n’a pas les 
mêmes réalités.»  

L’emploi n’est pas tout 
Mais on a beau avoir un job en or dans un paysage de rêve, on risque de regretter 
l’effervescence des grands centres si on n’arrive pas à égayer ses temps libres. C’est une des 
conclusions auxquelles arrive Patrice LeBlanc dans une étude sur la migration des jeunes non 
métropolitains publiée en 2004. «Plusieurs jeunes rencontrés avaient soulevé le fait qu’il y 
avait peu d’infrastructures sociales et culturelles pour les 15-19 ans et pour les célibataires 
de 20 à 29 ans», y lit-on. Heureusement, les régions n’ont pas dit leur dernier mot là-dessus. 

Pour Steve Jolin, alias Anodajay, qui a mis Rouyn-Noranda sur la carte du hip-hop québécois 
avec sa reprise du classique de Raôul Duguay rebaptisé Le Beat à ti-bi, il n’y a aucun doute 
que la culture a un rôle important à jouer auprès de ceux qui souhaitent prendre racine. «Il y 
a eu un gros boum culturel ici dans les dernières années», souligne celui qui possède aussi sa 
propre étiquette de disques, 7ième Ciel Records. «Tout comme moi, plusieurs jeunes ont 
quitté la région, pour aller étudier, entre autres. Mais je perçois que les jeunes sont fiers de 
revenir et de pouvoir dire qu’ils participent à cette effervescence en créant des événements à 
leur image.»  

Paul Pratte abonde dans ce sens. «Que ce soit sur le plan de la culture ou sur celui de 
l’engagement communautaire, les jeunes ont créé autour d’eux ce dont ils avaient besoin 
pour nourrir leurs aspirations.»  

En effet, Rouyn-Noranda est maintenant l’hôte de plusieurs happenings culturels, dont les 
plus connus sont le Festival du cinéma international, le Festival de musique émergente, le 
Festival des guitares du monde et Osisko en lumière, qui marie musique et feux d’artifice. Si 
bien que la ville brigue le titre de Capitale culturelle du Canada en 2012. Rien de moins!  

À ceux qui lui demandent ce qu’il peut bien trouver d’intéressant à chanter et à produire du 
hip-hop à 600 kilomètres de Montréal, Steve Jolin répond par une chanson : «J’ai pas eu 
peur de témoigner / Même si j’viens d’une région éloignée / Même si devant moi y avait pas 
d’chemin / J’ai avancé en toute fierté / Et j’ai défini ma liberté / Des fois j’me demande à 
quoi ça rime? Mais jamais j’oublierai mes racines.»  

Source : ISQ  

Solde migratoire de 15-34 ans 2001-2002 2007-2008
Bas-Saint-Laurent - 2,44 % - 1,22 %
Saguenay–Lac-Saint-Jean - 3,27 % - 0,85 %
Mauricie - 1,10 % - 0,50 %
Abitibi-Témiscamingue - 2,82 % - 0,66 %
Côte-Nord - 3,72 % - 1,60 %
Nord-du-Québec - 2,14 % - 0,63 %
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine - 3,25 % - 1,92 %
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Stratégies pour retenir et attirer les jeunes en région  

Les régions ne sont pas restées immobiles face à l’exode de leurs jeunes. Plusieurs 
initiatives ont été mises en place, souvent conjointement avec les trois paliers 
gouvernementaux et divers organismes.  

Incitatifs financiers : remboursement des frais de branchement (Hydro-Québec, Bell, 
Vidéotron), remboursement des frais de déplacement pour une entrevue avec un 
employeur, remboursement des frais d’une activité de loisir, crédits d’impôts pouvant 
atteindre 8 000 $, etc.  

Aide à l’emploi : soutien à l’entrepreneuriat (formation, mise en contact avec les 
ressources locales nécessaires), suivi des jeunes durant leurs études afin de leur offrir 
plus facilement un emploi par la suite, mise en contact avec des employeurs potentiels, 
site Internet affichant des emplois qualifiés disponibles en région 
(www.accrodesregions.qc.ca, 16 000 emplois affichés en 2008), etc.  

Promotion du milieu : séjours exploratoires gratuits de deux ou trois week-ends avec 
activités de plein air, sociales et professionnelles (www.placeauxjeunes.qc.ca), 
initiatives visant à renforcer le sentiment d’appartenance régionale (concours de photo, 
formation d’un réseau d’«ambassadeurs de la région»), etc.  

 
 Imprimez
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Une ruralité aux différents visages

Comme nous l’avons précédemment constaté, le milieu rural diffère de l’ensemble de la population. Or, la population rurale 
ne forme pas un bloc monolithique au sein d’un espace monolithique. À la lumière des données du tableau, des différences 
importantes existent entre les collectivités rurales en fonction de leur taille démographique.

Moins de
500

habitants

500 à 
999

habitants

1 000 à
2 499 

habitants

Moins de
2 500

habitants

2 500 à 
4 999

habitants

5 000 
habitants
 et plus 

Ensemble
de la

région
Population en 2006r 12 794 21 311 20 263  54 368 19 615 70 838 144 868
Var. 2006/2001 -3,7% -1,4% -1,4% -1,9% -3,4% -3,2% -2,5%

Moins de 15 ans 18,1% 19,0% 19,5% 18,9% 18,9% 15,9% 17,4%
15-24 ans 13,8% 13,7% 13,8% 13,7% 13,6% 14,1% 13,9%
25-44 ans 24,2% 26,5% 27,5% 26,3% 27,9% 26,2% 26,5%
45-64 ans 31,8% 30,0% 29,0% 30,0% 27,6% 29,7% 29,5%
65 ans et plus  12,5% 10,9% 10,3% 11,0% 11,9% 14,2% 12,7%

Sans diplôme 45,2% 37,3% 38,1% 39,4% 35,1% 32,4% 35,3%
Études secondaires 16,7% 18,3% 19,0% 18,2% 20,6% 21,1% 20,0%
Études de métiers 20,1% 22,7% 19,3% 20,8% 17,7% 17,7% 18,9%
Études collégiales 10,1% 11,6% 12,1% 11,4% 14,2% 14,0% 13,1%
Études universitaires 7,0% 9,5% 11,2% 9,6% 12,1% 14,8% 12,6%

Taux d'activité 56,0% 62,3% 62,4% 60,9% 64,4% 63,9% 62,8%
Taux d'emploi  48,8% 56,8% 57,0% 55,0% 59,9% 57,8% 57,0%
Taux de chômage 13,4% 8,8% 8,4% 9,7% 6,8% 9,4% 9,2%

Primaire 23,3% 16,4% 15,0% 17,3% 10,6% 9,2% 12,3%
Secondaire 18,4% 16,9% 14,9% 16,5% 19,3% 12,8% 15,0%
Tertiaire 58,4% 66,7% 70,1% 66,2% 70,1% 78,0% 72,6%

$ moyen emploi 33 623 41 539 43 853 41 282 46 762 43 758 43 263
$ moyen des familles 52 194 62 772 64 339 61 253 69 915 66 808 64 835
$ moyen du ménage 45 791 54 433 56 586 53 624 57 812 54 128 53 755

Indicateurs selon la taille démographique de la collectivité rurale, Abitibi-Témiscamingue, 2006

Sources : Données de population : Institut de la statistique du Québec. Dernières données révisées et disponibles selon le découpage géogra-
phique de 2001 (avant les regroupements municipaux) en date du 19 février 2008. La donnée pour l’Abitibi-Témiscamingue est révisée en date 
du 8 octobre 2009. Toutes les autres données : Statistique Canada. Recensement 2006. Compilation : Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue.

Les très petites 
collectivités 
(moins de 500 
habitants)

�Décroissance marquée de la population (3,7 % entre 2001 et 2006). 
�Poids démographique élevé des 45 ans et plus (44 %). 
�Sous-scolarisation importante (45 %). 
�Peu de diversification économique et chômage persistant. 
�Faiblesse des niveaux de revenu.

Les petites 
collectivités 
(500 à 999 
habitants)

� Légère décroissance de la population (-1,4 % entre 2001 et 2006). 
�Structure d’âge de la population, niveau de scolarisation, structure économique, participation 
au marché du travail ainsi que des revenus similaires à la population rurale de la région. 
�Expansion du milieu bâti : 37 % des nouvelles mises en chantier en milieu rural l’ont été au 
sein de ces collectivités. 

Les
collectivités 
intermédiaires
(1 000 à 2 499 
habitants)

� Légère décroissance de la population (-1,4 % entre 2001 et 2006). 
�Davantage de jeunes de 14 ans et moins et d’adultes de 25 à 44 ans (19,5 % et 27,5 %). 
�Population davantage scolarisée (62 %). 
�Taux d’activité et d’emploi les plus élevés du milieu rural, surpassant ceux de la région. 
�Structure occupationnelle plus diversifiée (70 % des gens œuvrent dans le secteur des 
services). 
�Plus grande aisance financière des familles et des ménages. 

Constats statistiques selon la taille de la collectivité rurale
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Pour obtenir ce document, visitez l’onglet Publications de notre site Internet : www.observat.qc.ca 

La ruralité dans tous ses états

L’Observatoire et la Chaire Desjardins en développement 
des petites collectivités ont compilé un indice général 
de développement. Cet indice intègre sept indicateurs : 
l’accroissement annuel moyen de la population, le taux 
d’emploi, la part d’individus sans diplôme, le taux de 
chômage, la part du revenu provenant de transferts 
gouvernementaux, la fréquence du faible revenu et le 
revenu moyen des ménages. 

À l’échelle de l’Abitibi-Témiscamingue, un peu plus du 
tiers des localités de la région (38) ont un indice de 
développement négatif (tons pâles), ce qui signifi e que la 
collectivité est en diffi culté socioéconomique. De la même 
manière, 56 collectivités affi chent plutôt un dynamisme 
socioéconomique favorable ou encore, ont atteint de hauts 
niveaux de développement (tons foncés). 

En restructuration  (19)

En voie de restructuration (19)

En voie de développement (35)

Dynamique (21)

Pas de données

Répartition spatiale de l’indice général de 
développement, Abitibi-Témiscamingue, 2006

Source :  Atlas de l’Abitibi-Témiscamingue. www.observat.qc.ca/atlas.htm 
avec les données de Statistique Canada (Recensement 2006) compilées 
par l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue et la Chaire Desjardins en 
développement des petites collectivités.

Voies d’avenir
La Politique nationale de la ruralité 2007-2014 entend 
soutenir les communautés rurales dans l’amélioration 
de la prise de conscience collective des savoirs qu’elles 
détiennent, de la capacité de prise en charge de leur 
croissance et du développement de leur expertise. Deux 
mesures s’inscrivent dans cette volonté de développer 
et transférer le savoir, le savoir-faire et les capacités 
d’innovation des collectivités rurales : les laboratoires 
ruraux et les produits de spécialités. 

En tout, 33 laboratoires ruraux ont été retenus au Québec, 
parmi lesquels trois se situent dans la région:

  Coopérative d’utilisation de matériel agricole (CUMA) 
d’Abitibi-Ouest / Développement d’une nouvelle source en 
approvisionnement en litière et combustible (355 000 $ 
sur quatre ans).

  Cellule d’aménagement des Côteaux / Grappe 
agroénergétique des Côteaux (600 000 $ sur six ans).

  Société de développement du Témiscamingue – TIC 
un virage vers l’innovation (100 000 $ sur un an).

Depuis l’instauration de la mesure « Pour stimuler le 
développement de produits de spécialité », six produits 
ont été acceptés en Abitibi-Témiscamingue (en date de 
janvier 2010) soit : 

 Mise en marché de trois variétés de granola et de 
trois variétés de farine sans gluten (Cuisine Soleil Bio-
Santé – Ville de Rouyn-Noranda).

  Production et mise en marché de chocomiel et caramel 
au miel biologique (Miellerie de la Grande Ourse  – MRC 
d’Abitibi).

  Production et mise en marché de vins vieillis
(Domaine Des Ducs – MRC du Témiscamingue).

  Production et mise en marché d’un pesto surgelé aux 
tomates séchées (Néoferme d’la Turlute).

  Production et mise en marché de la Bannique aux 
bleuets traditionnelle (Société économique de Kitcisakik – 
MRC de La Vallée-de-l’Or).

 Production et mise en marché de produits médicinaux 
faits à partir de la mûre (Isabelle Girard  – MRC du 
Témiscamingue).

Sur les 84 collectivités rurales de 2 500 habitants et 
moins où un indice a été compilé, 37 ont un indice de 
développement négatif en 2006, ce qui correspond à 44 % 
des localités rurales de la région. La grande majorité de 
ces collectivités sont de très petite taille (28).

Typologie des collectivités de la région, 2006

POUR BIEN SE COMPRENDRE

Les communautés « en restructuration » sont aux 
prises avec un contexte sévère de dévitalisation ou 
qui tend nettement vers la dévitalisation ou le déclin. 
Les communautés « en voie de restructuration » 
sont celles qui se trouvent dans un processus de 
fragilisation ou d’appauvrissement. Les communautés 
« en développement » montrent un dynamisme certain au 
regard d’un ou de plusieurs facteurs socioéconomiques. 
Les communautés « dynamiques » sont celles qui 
bénéfi cient d’une assise socioéconomique développée, 
associée à une reprise démographique, une dynamique 
économique, résidentielle, etc.

Catégories de 
localités selon la taille 

Indice
positif

Indice
négatif

% indice 
négatif

Moins de 500 hab. 13 28 68 % 
500 à 999 hab. 23 6 21 % 
1 000 à 2 499 hab. 11 3 21 % 
Moins de 2 500 hab. 47 37 44 % 
2 500 à 4 999 hab. 5 1 17 % 
5 000 hab. et plus 4 0 0 % 

• La Sarre

•  Amos

• Rouyn-Noranda

• Val-d’Or

• 
  Ville-Marie

• Témiscaming
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Aménagement forestier durable : aide pour la r&d en Abitibi-
Témiscamingue  

Rouyn-Noranda (Québec), 25 janvier 2010 - Le ministre responsable des Affaires autochtones et 
ministre responsable des régions de l'Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec et député 
d'Abitibi-Est, M. Pierre Corbeil, annonce au nom de la vice-première ministre, ministre des Ressources 
naturelles et de la Faune et ministre responsable du Plan Nord, Mme Nathalie Normandeau, la signature 
de l'Entente spécifique sur la recherche et le développement dans le domaine de l'aménagement 
forestier durable pour les régions de l'Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec.  

« Cette entente est très importante pour le milieu régional. Elle permet de consolider et de développer 
les activités de recherche en matière d'aménagement forestier durable, de contribuer au transfert de 
connaissances, de déterminer les traitements sylvicoles devant favoriser la productivité des forêts 
boréales et mixtes, tout en respectant la biodiversité et les multiples usages de la forêt dans les régions 
de l'Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec », a indiqué M. Corbeil.  

Rattachée à la Stratégie québécoise de la recherche et de l'innovation, l'entente spécifique s'articule 
autour de trois orientations stratégiques : 

renforcer l'excellence de la recherche publique;  
appuyer la recherche industrielle et l'innovation en entreprise;  
compléter et renforcer les mécanismes de valorisation et de transfert.  

Le ministère des Ressources naturelles et de la Faune s'engage à réserver annuellement, à même le 
Programme de mise en valeur des ressources du milieu forestier, une somme de 767 000 $ pendant 5 
ans, à l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue afin de soutenir le fonctionnement de la 
Chaire industrielle en aménagement forestier durable.  

« Cet accord permettra de concrétiser le partenariat entre l'industrie forestière, le milieu régional, les 
institutions d'enseignement et de recherche et le gouvernement du Québec en matière d'aménagement 
durable des forêts », a ajouté M. Daniel Bernard, député de Rouyn-Noranda-Témiscamingue et adjoint 
parlementaire de la ministre Normandeau.  

La réalisation de cette entente fait intervenir les conférences régionales des élus de l'Abitibi-
Témiscamingue et du Nord-du-Québec, l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, l'Université 
du Québec à Montréal, réunies au sein de la Chaire industrielle en aménagement forestier durable ainsi 
que le ministère des Ressources naturelles et de la Faune et le ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l'Occupation du territoire.  

« Les forêts sont une priorité de notre gouvernement. Elles sont capitales pour le développement 
socioéconomique du Québec et de ses régions. La recherche forestière prend une importance accrue 
pour faire face aux défis de l'aménagement écosystémique qui, rappelons-le, est au coeur du projet de 
loi ndegrees 57 sur l'aménagement durable du territoire forestier », a affirmé la ministre Normandeau.  

« Cette entente spécifique consolide la Chaire industrielle CRSNG-UQAT-UQAM en aménagement 
forestier durable et assure, avec la Chaire en écologie et en aménagement forestier durable, la Chaire 
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Desjardins en développement des petites collectivités et la Chaire en foresterie autochtone, le 
leadership de l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue en matière de développement durable 
», a conclu le ministre Corbeil.  

Site(s) extérieur(s) cité(s) dans cet article :  

Mnistère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
http://www.mrnf.gouv.qc.ca 

Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 
http://www.uqat.uquebec.ca/ 

Retour aux actualités de février 2010 
 
 

Fermer la fenêtre 
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PETITES NOUVELLES  
 
 
Bourse du RQRP-ÉS pour 2009 
 
Fé l ic i tat ions à Hoi  Sam Kwan, étudiant  de 
l ’UQTR, qui  s ’est  vu accorder une bourse de 
5000$ du RQRP-ÉS pour sa recherche portant 
sur  le  tour isme soc ia l  et  so l ida ire.  (vo ir  
Portra i t  de la  re lève) 
 
 
Pas de troisième ARUC-ÉS 
 
Denis  Harr isson et  le  Chant ier  d ’économie 
soc ia le  ont  reçu une réponse négat ive du 
Consei l  de recherche en sc iences humaines du 
Canada à l ’égard de leur  demande de 
subvent ion pour une nouvel le  ARUC-ÉS. Le CA 
du Chant ier  de l ’économie soc ia le  déterminera 
les act ions à poser pour assurer  malgré tout  la  
réa l isat ion des recherches nécessa ires au 
mouvement de l ’économie soc ia le.  
 
 
 

EN BREF 
 
 
De la recherche pour l ’économie sociale 
 
Cette année,  dans le  cadre de son assemblée 
généra le,  le  23 octobre 2009, le  Chant ier  de 
l ’économie soc ia le a consul té ses membres sur 
leurs préoccupat ions en l ien avec la  recherche.  
Après avoir  v is ionné la  v idéo « À la cro isée des 
savoirs  :  10 ans de recherche partenar ia le  en 
économie soc ia le »,  les membres ont  été 
inv i tés à répondre à tro is  quest ions en l ien  
avec la  recherche.   Voic i  la  synthèse de leurs 
réponses :  

 
Quels  sont  les enjeux/pr ior i tés d ’act ion dans 
votre secteur d ’act iv i tés? 
 
Un des enjeux qui  ressort  des d iscuss ions est  
ce lu i  de la  reconnaissance de l ’apport  de 
l ’économie soc ia le au développement de la  
soc iété:  reconnaissance par les pouvoirs 
publ ics  mais  auss i  par  la  populat ion en 
généra le.  De p lus,  la  d imension de 
développement est  une pr ior i té  d ’act ion 
souvent abordée : le  développement  
commerc ia l ,  le  développement durable,  le  
développement de la  main-d ’œuvre,  etc.  
 
Quel les sont les quest ions/thémat iques de 
recherche qui  prof i tera ient à votre 
organisat ion? 
 
En réponse à cette quest ion,  les membres 
soul ignent l ’ importance de l ’éva luat ion :  
évaluat ion de l ’ impact  soc ia l  des entrepr ises,  
évaluat ion des facteurs de réuss i te et  d ’échec 
des entrepr ises et  évaluat ion de la  va leur  
rée l le  des emplo is  en économie socia le.  Autres 
thémat iques soulevées :  l ’économie soc ia le et  
les personnes issues de l ’ immigrat ion a ins i  que 
l ’économie soc ia le et  les peuples autochtones.  
On note auss i  l ’ idée d ’ ident i f ier  de nouveaux 
créneaux économiques pour l ’économie soc ia le.  
 
Quel les sont deux condi t ions pr inc ipa les 
nécessa ires pour intégrer  la  recherche dans 
votre organisat ion? 
 
Ce qui  ressort  ic i  c ’est  l ’ importance de co l ler  la  
recherche aux besoins des entrepr ises et  aux 
beso ins du mi l ieu af in qu’e l le  so i t  ut i le .  On 
aborde enf in  l ’ idée d ’of f r i r  du sout ien f inanc ier  
aux organisat ions qui  part ic ipent à la  
recherche et  à sa d i f fus ion.  
 
 

PROJETS EN COURS 
 
 
GRAP Abitibi-Témiscamingue 

Une importante recherche partenar ia le,  v isant  
à décr i re la  qual i té  de l ’env ironnement  
éducat i f  des centres de la  pet i te  enfance (CPE) 
membres du Regroupement des CPE de 
l ’Abi t i t ib i -Témiscamingue et  du Nord-du-
Québec (RCPE08-10),  a démarré à l ’automne 
2009.  
 
Int i tu lé « Portés par la  qual i té  »,  ce projet  est  
issu des réf lex ions d ’un comité composé de 
représentantes de d i f férents CPE de même que 

DANS CE NUMÉRO:  

De la recherche pour l ’économie 
sociale 

p. 1 

Projets en cours p. 1 

Portrait  de la relève p. 2 

Appels p. 3 

Publicat ions récentes p. 4  
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du RCPE 08-10 et  de Suzanne Manningham, 
chercheure à l ’UQAT. Ce sont donc les 
d i f férentes v i l les  des deux régions,  inc luant les  
zones rura les,  qui  part ic iperont et  qui  
bénéf ic ieront  des retombées de cette étude.  
 

 
 
Le projet  permettra en outre de déterminer les  
beso ins de format ion et  d ’a ide part icu l ière à  
apporter  à chacun des serv ices de garde.  I l  est  
à noter  que les CPE des deux rég ions 
desservent un peu p lus de 1 400 fami l les 
d ’enfants âgés de moins de 5 ans.  
 
Le projet  de recherche a débuté en novembre 
2009 par une cuei l let te de données 
d ’observat ion dans tous les centres de la  
pet i te  enfance des deux régions et  la  
d istr ibut ion de quest ionnaire aux parents.  Au 
pr intemps 2010,  la seconde phase du projet  
permettra de déterminer les prat iques 
exempla i res des éducatr ices a ins i  que les 
besoins de format ion.  
 
La première année de l ’étude est  
pr inc ipa lement subvent ionnée par le  RQRP-ÉS 
(GRAP Abi t ib i -Témiscaminque).  Quatre autres 
organismes subvent ionnent également le 
projet  :  la  Chaire Desjard ins pour les pet i tes 
co l lect iv i tés ,  le  Fonds Inst i tut ionnel  de la  
Recherche de l ’UQAT, le  Réseau DIALOG ains i  
que le  Regroupement des centres de la  pet i te  
enfance 08-10.  
 
GRAP Montréal 

Une publ icat ion est  en préparat ion au GRAP 
Montréa l .  L ’ouvrage tra i tera de l ’économie 
soc ia le à Montréa l  par  le  b ia is  de recherches 
partenar ia les réa l isées au cours des dern ières 
années.  
  
Denis  Buss ières et  Louise Sutton v iennent de 
terminer des entrevues avec les représentants 
des mi l ieux de prat ique partenaires des 
recherches af in de fa i re va lo i r  la  nature et  
l ’ impact  de leur  part ic ipat ion à la  démarche de 
recherche a ins i  que leur appréc iat ion de ce 
modèle de recherche.  
 
I l  est  prévu que le  lancement de l ’ouvrage 
aura l ieu à l ’occasion d ’un co l loque sur 

l ’économie soc ia le  à Montréa l ,  prévu à 
l ’automne 2010. 
 
 
 

PORTRAIT DE LA RELÈVE  
 

Hoi-Sam Kwan 
Boursier du RQRP-ÉS 
 
F in issant  à la 
maîtr ise en Lo is i r ,  
cu l ture et  tour isme 
à l ’Univers i té du 
Québec à Tro is-
Riv ières et  
bachel ier  dans le  
même domaine,  
j ’a i  récemment eu 
le  pr iv i lège de 
recevoir  la  bourse 
de maîtr ise du 
Réseau québécois  
de recherche 
partenar ia le en 
économie soc ia le.  
Mon mémoire 
tra i te du tour isme 
à caractère 
communauta i re 
instauré dans les 
premiers quart iers  de la  C i té de Lavio let te.  Ce 
projet  de c i rcu i t  tour ist ique se veut un out i l  de 
part ic ipat ion c i toyenne,  de d ivers i f icat ion 
économique et  de reva lor isat ion patr imonia le 
des quart iers  h istor iques tr i f luv iens.  
 
Personnel lement,  je  cro is  que l ’économie 
soc ia le  représente LE modèle de 
développement de l ’avenir  avec ses va leurs 
d ’humanité,  d ’engagement et  de 
responsabi l i sat ion.  Je cro is  également que 
l ’économie soc ia le do i t  s ’étendre à de 
nouveaux champs d ’act iv i tés et  à de nouvel les 
d isc ip l ines  profess ionnel les,  comme par 
exemple le  tour isme a l ternat i f  ou la  cu l ture 
margina le.  L ’économie soc ia le représente une 
façon concrète pour les membres de la  
communauté de part ic iper  au processus de 
pr ise de déc is ions des f ina l i tés de la  v ie  
co l lect ive.  
 
Issu d ’un mi l ieu défavor isé et  mult icu l ture l ,  
j ’a i  longtemps observé,  même vécu d iverses 
formes d ’exc lus ions et  d ’ inégal i tés.  C ’est  
pourquoi  j ’accorde la p lus grande importance 
aux act ions portant  sur  l ’ intégrat ion,  l ’équi té 
et  le  mieux-v ivre ensemble.   Ayant toujours eu 
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Fusions municipales: Rouyn-Noranda avant et après 
 
Philippe de la Chevrotière 
 
2 mars 2010 - 10:39  
 
Société - En 2002, la Ville de Rouyn-Noranda est devenue une ville-MRC. Augustin Ependa, chercheur à 
l’UQAT, a voulu savoir si les fusions ont renforcé ou affaibli la dynamique des communautés qui forment la 
nouvelle ville. 
 
Au moment des fusions, une moitié de répondants étaient favorables au regroupement. L’opposition venait 
principalement des quartiers ruraux possédant un fort sentiment s’appartenance. Les habitants de ces quartiers 
craignaient de perdre des services dans leur localité et de voir leur compte de taxe grimper.  
 
Six ans plus tard 
 
Six ans plus tard, les opinions à l’égard des fusions ont peu changé, d’après le chercheur. S’ils avaient à nouveau 
l’occasion de se prononcer sur les fusions, seulement 10 % des personnes auraient changé d’avis.  
 
«Les gens sont en général satisfait du processus et de ses résultats, sinon ils sont résignés à faire avec», a 
souligné M. Ependa.  
 
Si 56 % des répondants sont en accord avec l’affirmation selon laquelle les fusions ont créé des problèmes 
inexistants auparavant, l’étude démontre aussi que 64 % sont d’avis que les fusions ont résolu des problèmes. 
«Si le processus a créé des problèmes en matière de gouvernance, il a également apporté des solutions», a 
indiqué l’auteur. 
 
Le capital social 
 
Selon l’étude, il semble y avoir un climat d’ouverture dans les relations entre les citoyens et l’administration 
municipale. La notion de capital social démontrant alors des résultats beaucoup plus positifs que ceux qui 
entourent la notion de gouvernance.  
 
Près des trois quarts des répondants estiment que le conseil municipal se montre ouvert aux opinions émises par 
le conseil de leur quartier, même si ces derniers déplorent le fait que ce conseil soit confiné à un rôle consultatif. 
 
Du côté du sentiment d’appartenance, plus de la moitié des gens s’identifient d’abord à leur quartier plutôt qu’à la 
Ville de Rouyn-Noranda.  
 
Le chercheur souhaite vérifier si les fusions avaient eu plus d’effets bénéfiques que néfastes pour l’ensemble de 
la ville. «Il demeure prématuré de tirer de telles conclusions, surtout en milieu rural, a-t-il fait valoir. Il faudra 
attendre quelques années encore.» 
 
 
ID- 131910 
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Une vision commune pour le développement 
 
Philippe de la Chevrotière 
 
4 mars 2010 - 11:26  
 
Société - Pas moins de six organisations de la région ont conclu une entente afin d’améliorer les connaissances 
sur les différentes communautés de la région et ainsi mieux planifier et soutenir leur développement. 
 
C’est dans cette optique qu’un tableau de bord des communautés de la région a été élaboré. Cet outil vise à 
créer une unité entre les acteurs et les intervenants de l’Abitibi-Témiscamingue tant sur l’état de vitalité ou de 
vulnérabilité des communautés locales que sur leur potentiel de développement. 
 
Pour une meilleure qualité de vie 
 
Les parties prenantes, dont l’Agence de la santé et des services sociaux, désiraient notamment améliorer la 
connaissance de l’état de santé et de bien-être des communautés de la région. 
 
«De cette façon, on peut aider à la prise en charge de la qualité de vie de ces milieux, et ainsi participer à un 
meilleur développement», a soutenu le directeur de la Santé publique, Réal Lacombe. 
 
28 indicateurs 
 
Pas moins de 28 indicateurs ont été utilisés pour développer ce tableau de bord. Ces indicateurs incluent les 
dimensions économiques, sociales et démographiques en lien avec les interactions, le bien-être et la santé de la 
population.  
 
«Ces variables permettent de mieux évaluer la situation d’une communauté et de mieux cerner ses forces et 
faiblesses», a expliqué Denis Moffet, du ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du 
territoire, l’une des organisations participante. 
 
Cet outil sera présenté à un groupe d’intervenants et d’acteurs de chaque territoire de la région. Une 
communauté-pilote par territoire a également accepté de réaliser une démarche plus raffinée sur son potentiel de 
développement. Cela permettra aux localités concernées de mieux connaître encore leur situation. 
 
«C’est cette attention portée au micro milieu qui fait la différence, a souligné Guy Lemire, secrétaire-général de 
l’UQAT. On ne parle plus de Senneterre, mais de Senneterre-Ouest.» 
 
Les autres partenaires sont Emploi-Québec, la Conférence régionale des élus ainsi que la Chaire Desjardins en 
développement des petites collectivités de l’UQAT.  
 
 
ID- 132268 
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Publié sur L'actualité (http://www.lactualite.com/) 

Emplois et régions : état des lieux 
Par Isabelle Grégoire 
(10 Mars 2010) 

Les perspectives d’embauche pour la main-d’œuvre qualifiée sont prometteuses en région comme partout 
au Québec 

Elle a analysé les effets de la déforestation au Brésil et des inondations au Pérou, étudié les récifs coralliens 
à l'île de la Réunion... mais c'est en Abitibi-Témiscamingue que Karine Gauthier-Hétu, 27 ans, a choisi de 
faire carrière en 2008. À la tête du Service environnement de la société Géodefor, à Rouyn-Noranda, elle 
conseille notamment des compagnies minières - en plein boum dans sa région natale. « Je n'aurais jamais 
eu de telles responsabilités aussi vite dans une grande ville », dit cette brune athlétique, qui a étudié à 
McGill et à l'Université de Sherbrooke en écologie internationale et en environnement. « Pour moi, c'est plus 
qu'un emploi : c'est une façon de participer au développement du savoir-faire régional. » 

Comme Karine Gauthier-Hétu, de plus en plus de jeunes diplômés viennent - ou reviennent - travailler en 
Abitibi-Témiscamingue : 73 % des 20-34 ans partis plus de six mois rentrent au bercail, contre 63 % il y a 10 
ans, selon une étude de la Chaire Desjardins en développement des petites collectivités, à l'UQAT. 
Contrairement à la crise économique de la fin des années 1990, celle de 2009 n'a pas entraîné d'afflux vers 
les grandes villes. C'est même plutôt le contraire. « Les régions éloignées enregistrent aujourd'hui de 
meilleurs soldes migratoires », observe le démographe Jean-François Lachance, de l'Institut de la 
statistique du Québec. Rien encore pour enrayer le vieillissement de la population - et donc le recul du 
nombre de personnes en âge de travailler -, mais tout de même de quoi permettre aux régions de souffler 
un peu. 

(Voir les perspectives d'emplois par région d'ici 2013 >>) 

L'emploi s'est développé et diversifié dans les régions, dit le démographe, les protégeant mieux contre les 
soubresauts économiques. Par exemple, la région de la Gaspésie¬Îles-de-la-Madeleine, dopée par le bon 
vent qui souffle sur l'industrie éolienne et sur celle du tourisme, a obtenu en 2009 son meilleur bilan 
migratoire depuis 10 ans. Elle a également connu son plus bas taux de chômage : alors qu'il oscillait autour 
de 20 % depuis 20 ans, il était de 15,6 % en 2009 (c'est néanmoins le plus fort au Québec). Le nombre de 
personnes qui travaillent y progresse, et les prestataires de l'aide sociale y sont de moins en moins 
nombreux : ¬ 46,5 % de 2002 à 2009, selon le ministère de l'Emploi et de la Solidarité sociale. 

« En dépit de la récession, les régions ressources ont réussi à croître et attirent de nouveau de la main-
d'œuvre qualifiée », dit Florent Francœur, PDG de l'Ordre des conseillers en ressources humaines agréés 
du Québec. « Le secteur manufacturier de Montréal est en crise, ce qui incite beaucoup de gens à retourner 
travailler dans leur patelin d'origine. » 

<!-- pagebreak --> 

Les séjours exploratoires offerts aux 18-35 ans par l'organisme Place aux jeunes en région (PAJR), financé 
par Québec, encouragent ce mouvement. Quelque 3 000 jeunes diplômés ont migré en région ces trois 
dernières années après avoir participé à ces courts voyages permettant de rencontrer des employeurs 
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potentiels dans l'une des 15 régions. La moitié d'entre eux étaient originaires du territoire visité, qu'ils 
avaient quitté pour leurs études. C'est d'ailleurs durant l'un de ces séjours que Karine Gauthier-Hétu a 
décroché son emploi en environnement à Rouyn-Noranda. « Le phénomène de l'exode des jeunes 
s'essouffle, affirme Benjamin Bussière, directeur général de PAJR. Ils sont séduits par les emplois 
intéressants et la qualité de vie qu'ils peuvent trouver en région. » 

Changement de fond ou effet de mode ? Chose certaine, les perspectives d'embauche pour la main-
d'œuvre qualifiée sont prometteuses en région comme partout au Québec (voir l'encadré « Les emplois ne 
manqueront pas ! »). Selon l'enquête annuelle de Jobboom.com - à l'origine du guide Les carrières d'avenir 
2010, qui vient de paraître -, le secteur de l'énergie, par exemple, devrait créer 130 000 emplois d'ici 2015, 
grâce aux programmes d'efficacité énergétique et au développement de sources d'énergie renouvelable 
soutenus par le gouvernement du Québec. 

Ce sont toutefois les départs à la retraite qui ouvriront le plus de possibilités d'emploi ces prochaines 
années. Sur les 642 000 postes à pourvoir d'ici 2013, selon Emploi-Québec, 490 000 le seront pour 
remplacer les baby-boomers de tout le Québec. 

« L'enjeu est maintenant de trouver - et donc de former - cette main-d'œuvre qualifiée », dit l'économiste 
André Grenier, du Centre d'étude sur l'emploi et la technologie, qui relève du ministère de l'Emploi. « La 
majorité des nouveaux emplois exigeront une formation professionnelle, technique ou universitaire. » 

C'est le cas pour la plupart des 127 professions qui seront les plus demandées d'ici 2013, selon la liste 
établie par Emploi-Québec que nous publions dans ce dossier. Des directeurs des ressources humaines 
aux géologues en passant par les techniciens Web et les soudeurs, vous découvrirez tous les métiers qui 
présentent les perspectives d'emploi les plus favorables. Et pour illustrer le tout, nos reporters sont allés à 
Gatineau, Rouyn-Noranda, Malartic, Lévis, voir sur le terrain quelques-uns des grands secteurs qui vous 
attendent. Les Laurentides et la Jamésie sont aussi dignes d'intérêt. Québec et Montréal réservent 
également de belles surprises. Alors, à vos CV ! 

LES EMPLOIS NE MANQUERONT PAS >> 

<!-- pagebreak --> 

LES EMPLOIS NE 
MANQUERONT PAS !  

Régions 
Demande totale d'ici 
2013 
(emplois liés à des 
départs à la retraite)  

Montréal 133 500 (94 500)  

Montérégie 119 600 (92 500)  

Capitale-Nationale 59 500 (50 000)  

Laurentides 55 300 (36 000)  

Lanaudière 44 300 (30 000)  

Laval 33 100 (21 000)  

Outaouais 32 600 (18 500)  
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* Cela signifie que le Saguenay–Lac-Saint-Jean connaîtra une légère décroissance de l’emploi. 

(Source : Emploi-Québec)  

URL source: http://www.lactualite.com/societe/emplois-et-regions-etat-des-lieux 

Chaudière-Appalaches 32 000 (29 000)  

Estrie 26 600 (22 500)  

Mauricie 23 200 (21 000)  

Centre-du-Québec 20 300 (16 500)  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 19 000 (20 000)*  

Bas-Saint-Laurent 16 700 (15 000)  

Abitibi-Témiscamingue 9 100 (9 000)  

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 8 600 (7 500)  

Côte-Nord et Nord-du-Québec 8 500 (7 000)  

Ensemble du Québec 642 000 (490 000)  
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C’est dans cette optique qu’un

tableau de bord des communautés

de la région a été élaboré. Cet outil

vise à créer une unité entre les ac-

teurs et les intervenants de l’Abitibi-

Témiscamingue tant sur l’état de

vitalité ou de vulnérabilité des com-

munautés locales que sur leur poten-

tiel de développement.

Pour une meilleure qualité de vie
Les parties prenantes, dont l’A-

gence de la santé et des services 

sociaux, désiraient notamment amé-

liorer la connaissance de l’état de

santé et de bien-être des commu-

nautés de la région.

«De cette façon, on peut aider à la

prise en charge de la qualité de vie de

ces milieux et ainsi participer à un

meilleur développement», a soutenu

le directeur de la santé publique, Réal

Lacombe.

28 indicateurs
Pas moins de 28 indicateurs ont

été utilisés pour développer ce

tableau de bord. Ces indicateurs 

incluent les dimensions écono-

miques, sociales et démographiques

en lien avec les interactions, le bien-

être et la santé de la population. 

«Ces variables permettent de

mieux évaluer la situation d’une

communauté et de mieux cerner ses

forces et faiblesses», a expliqué Denis

Moffet, du ministère des Affaires 

municipales, des Régions et de 

l’Occupation du territoire, l’une des

organisations participantes.

Cet outil sera présenté à un groupe

d’intervenants et d’acteurs de chaque

territoire de la région. Une commu-

nauté-pilote par territoire a éga-

lement accepté de réaliser une 

démarche plus raffinée sur son 

potentiel de développement. Cela

permettra aux localités concernées

de mieux connaître encore leur 

situation.

«C’est cette attention portée au

micro milieu qui fait la différence, a

souligné Guy Lemire, secrétaire-

général de l’UQAT. On ne parle plus

de Senneterre, mais de Senneterre-

Ouest.»

Les autres partenaires sont Em-

ploi-Québec, la Conférence régionale

des élus ainsi que la Chaire Des-

jardins en développement des petites

collectivités de l’UQAT.  
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37, Perreault O. - Rouyn-Noranda QC 
Tél. : 819 762-1220

IMPÔT
Nous complétons tout

genre de rapports d’impôt. 
Nous avons un personnel

QUALIFIÉ et SPÉCIALISÉ 
qui vous fera profiter de tous les 
avantages que vous permet la loi.

Merci de nous 
appuyer depuis 
plus de 40 ans!

Lundi au vendredi de 9 h à 21 h - Samedi de 10 h à 15 h

LʼIMPÔT SUR LE REVENU 
CʼEST NOTRE SPÉCIALITÉ!

un bureau du Québec

C
72
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P

Vos rénovations domiciliaires peuvent 
vous faire épargner beaucoup $ $ $ $

Consultez-nous!
L’an dernier, nos clients 

ont reçu leurs remboursements 
dans une moyenne de 7 JOURS.

FAITES LE BON CHOIX
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Connaître les communautés
pour les développer

(PDLC) Pas moins de six or-
ganisations de la région ont
conclu une entente afin
d’améliorer les connais-
sances sur les différentes
communautés de la région et
ainsi mieux planifier et sou-
tenir leur développement.

La nouvelle entente conclue a
été soulignée notamment en
rendant disponible un dépli-
ant qui permet d’en savoir da-
vantage sur le tableau de
bord des communautés.

photo Philippe de la Chevrotière
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MÉCANIQUE GÉNÉRALE/SOUDURE /INSTALLATION DE TRAILER HITCH ET PIÈCES DE PERFORMANCE

CHANGEMENT D’HUILE 5W30

CASTROL + CHANGEMENT
DE 4 PNEUS BALANCÉS

SPÉCIAL

6698$

7998$
DU 15 MARS AU 2 AVRIL 2010

+ TAXES

+ TAXES

3140, BOUL. SAGUENAY, ROUYN-NORANDA
TÉL. : 819 797-8878  TÉLÉC. : 819 797-8828 

Props : Jacques et Rémi
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AUTOMOBILE

CAMION

35, Principale, Rouyn-Noranda

819 797-4075
Sans-frais : 1 866 296-6150

Télécopieur : 819 797-4627

www.intralogic.com C
77
37
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B

Portable Toshiba Satellite L500
• Processeur Intel Double Coeur 2.2Ghz
• 4Go mémoire vive DDR2 800Mhz
• Disque dur 500Go Serial ATA
• Lecteur/graveur DVDRW (R DL)
• Carte réseau 10/100BT et sans-fil 802.11b/g
• Modem 56k v.92
• Lecteur de carte mémoire 5-1
• Écran 16 pouces HD TFT Trubrite,
Web caméra.

• Windows 7 Premium Français

Prix 

69999$
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Développement des communautés : Témiscaming et Kipawa désignées communautés pilotes, 
Sylvie Dupont, Contact, Témiscaming, le 24 mars 2010. 

 
De gauche à droite : Danielle Gravelle, Murielle Bélanger,  
Nicole Rochon et Yves Girard 
Le 4 mars dernier, six organisations de la région tenaient conjointement un point de presse à Rouyn-
Noranda pour annoncer une entente conclue dans le but de stimuler le développement des 138 
communautés rurales de moins de 3 000 habitants dénombrées en Abitibi-Témiscamingue. Au 
Témiscamingue, Kipawa, Témiscaming et Laverlochère ont été désignées communautés pilotes 
puisqu’elles ont accepté de collaborer à une étude plus approfondie de leur potentiel de développement. 
Les signataires de cette entente sont l’Agence de la santé et des services sociaux de l’Abitibi-
Témiscamingue, la Direction régionale du ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire, la Direction régionale du ministère de la Solidarité sociale, la Chaire Desjardins 
en développement des petites collectivités de l’UQAT, la Conférence régionale des élus de l’Abitibi-
Témiscamingue ainsi que l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue. 
Réal Boisvert, l’initiateur de ce projet réussi en Mauricie-Centre du Québec, Paul Simard de l’institut 
national de la santé publique du Québec et Patrice Leblanc du Département de service social de l’UQAT, 
tous trois des chercheurs associés au projet, ont ressemblé les données du tableau de bord, un outil de 
référence comptant 28 indicateurs précis. Le tableau de bord est en fait un guide qui contient des 
renseignements sur les indices économiques, sociaux, démographiques et de santé sur ces 138 
communautés régionales. Les données proviennent, entre autres, de Statistiques Canada, du Centre 
Jeunesse, du ministère de l’Éducation et de la Sûreté du Québec. 
Un des objectifs visés par cet instrument de suivi est de prévenir les effets plus au moins enviables que 
pourraient engendrer, entre autres, les changements démographiques. Dans notre secteur, le projet est 
piloté par les acteurs locaux Yves Girard organisateur communautaire au centre de santé, Danielle 
Gravelle agente de développement à Témiscaming, Nicole Rochon conseillère municipale à 
Témiscaming et Murielle Bélanger conseillère municipale à Kipawa. Ce comité a pour mandat de réunir 
plus d’une vingtaine d’intervenants représentatifs de différents organismes locaux afin de leur faire part 
de la résultante du tableau de bord et de les consulter sur les pistes de solution et d’action à 
entreprendre dans l’avenir. 
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Alain Drouin devient vice-président de Solidarité rurale du 
Québec  

Nicolet (Québec), 1er avril 2010 - Lors de son assemblée générale annuelle, les membres de Solidarité 
rurale du Québec, ont élu M. Alain Drouin, maire de Nicolet et préfet de la MRC de Nicolet-Yamaska, 
au poste de vice-président de l’organisation. L’Assemblée annuelle a également été l’occasion pour les 
membres de reconduire Mme Claire Bolduc au poste de présidente et d’accueillir au sein du conseil M. 
Patrice Leblanc, directeur de la Chaire Desjardins en développement des petites collectivités – UQAT, 
M. Sébastien Jean, directeur général du CLD de La Matapédia et Mme Anne Vadeboncoeur, 
commissaire à la diversification économique à la Ville de La Tuque. 

L’assemblée annuelle a été l’occasion de rappeler les nombreux défis auxquels fait face la ruralité 
québécoise. L’importance des services de proximité pour la vitalité des communautés, la mise en place 
d’Internet haute vitesse, la réforme de la forêt et celle sur l’agriculture et la révision de la Loi électorale 
ne sont que quelques uns des dossiers qui ont interpelé Solidarité rurale au cours de l’année. De plus, en 
2009, Solidarité rurale du Québec a convié les leaders de la société civile, urbains et ruraux, à participer 
à une réflexion commune sur l’avenir des territoires. « Le Québec devra relever de nombreux défis 
dans les années à venir. Nous devrons répondre aux enjeux démographique, environnemental et 
économique tous ensemble pour asseoir les bases d’une nouvelle prospérité durable pour toutes nos 
communautés » mentionne Mme Claire Bolduc, présidente de l’organisme. C’est d’ailleurs avec 
enthousiasme qu’elle convie les citoyens et les organisations à participer à la Conférence nationale sur 
l’occupation des territoires qui se déroulera les 20, 21 et 22 avril à Shawinigan. 

À propos de Solidarité rurale du Québec 
Créée en 1991 pour assurer le suivi des États généraux du monde rural, Solidarité rurale du Québec a 
pour mission de promouvoir la revitalisation et le développement du monde rural, de ses villages et de 
ses communautés, de manière à renverser le mouvement de déclin et de déstructuration des campagnes 
québécoises. Composée d'une vingtaine d'organismes nationaux, de quelque 200 membres corporatifs 
et individuels, la Coalition agit, depuis juin 1997, à titre d'instance-conseil du gouvernement du Québec 
en matière de ruralité. 

Site(s) extérieur(s) cité(s) dans cet article :  

Solidarité rurale 
http://www.solidarite-rurale.qc.ca/ 

Retour aux actualités d'avril 2010 
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Québec, effectués par Majella Simard, alors chercheur à l'UQAR. Les professeurs Patrice LeBlanc et
Augustin Ependa, de l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, faisaient aussi partie de
l'équipe de travail.

Dans un rapport rédigé en 2006, M. Simard note que «le vieillissement démographique ne s'effectue
pas partout avec la même intensité ni avec la même vitesse». Il mentionne que, dans certaines
municipalités rurales, la proportion des personnes âgées de 65 ans ou plus a même diminué entre
1981 et 2001. «Il n'en demeure pas moins que le vieillissement démographique représente un fait
bien réel en milieu rural», précise-t-il plus loin. Ce rapport traite des localités rurales de moins de
2500 habitants au Québec.

Différences régionales

«Le vieillissement de la population est très inégal», indique Claude Marois, professeur titulaire au
Département de géographie à l'Université de Montréal, qui mentionne que la proportion des aînés
est plus importante dans des régions périphériques que dans la région métropolitaine de Montréal,
par exemple.

Les régions administratives qui comptent le plus grand pourcentage de personnes âgées de 65 ans
ou plus sont celles de la Mauricie (18 % en 2006), de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (17 %) et du
Bas-Saint-Laurent. Celles où se trouvent proportionnellement le moins d'aînés sont le Nord-du-
Québec (5 %), l'Outaouais (11 %), la Côte-Nord, Lanaudière et les Laurentides. La moyenne
québécoise était de 14 % en 2006.

La proportion des aînés dans la population du Québec passerait à près 26 % en 2031, selon des
projections de l'ISQ. C'est dans la région de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine qu'elle serait la plus
élevée (38 %), suivie du Bas-Saint-Laurent, de la Mauricie et du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Jean-François Lachance, démographe à l'Institut de la statistique du Québec, indique que les jeunes
ont tendance à quitter certaines régions et n'y reviennent pas toujours. «C'est un des facteurs, par
exemple, qui peut expliquer le fait que le vieillissement est peut-être plus prononcé et va peut-être
être plus prononcé dans certaines régions», mentionne-t-il. Il ajoute que la Gaspésie, par exemple,
attire aussi de jeunes retraités.

Le Nord-du-Québec est et resterait la région où la proportion des personnes âgées est la plus faible
(14 % en 2031). L'ISQ mentionne que la fécondité y est élevée et que l'espérance de vie y est
moindre qu'ailleurs.

Toutes les régions sont touchées

Le phénomène du vieillissement de la population touche, à divers degrés, l'ensemble des régions, y
compris celles des grandes villes. La région administrative de Montréal et celle de la Capitale-
Nationale comptaient quelque 15 % d'aînés en 2006. Ce pourcentage passerait à 21 % pour la
première et à 29 % pour la seconde en 2031.

L'Institut de la statistique du Québec a également fait des projections pour les municipalités
régionales de comté (MRC). Celles où se trouverait la plus grande proportion d'aînés en 2031
seraient la MRC Les Basques dans le Bas-Saint-Laurent (45 %), celle de Mékinac en Mauricie et
celle de Charlevoix.

Main-d'oeuvre

La proportion des personnes en âge de travailler devrait diminuer. Le poids démographique des
personnes âgées de 20 à 64 ans au Québec passerait de 63 % en 2006 à 54 % en 2031, toujours
selon des projections de l'ISQ.
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Le nombre des personnes âgées de 55 à 64 ans, qui approchent l'âge de la retraite, devrait
augmenter par rapport à celui des jeunes âgés de 20 à 29 ans, susceptibles d'entrer sur le marché
du travail. «En 2006, l'indice de remplacement pour le Québec est de 109, c'est-à-dire que pour 100
personnes qui sont à l'âge, disons, de la préretraite, il y en a 109 qui sont à l'âge d'être aux études
et prêtes à prendre ces postes. Cet indice de remplacement-là va baisser au cours des prochaines
années et, dans certaines régions, il est déjà très bas», dit M. Lachance. Pour l'ensemble du Québec,
l'indice de remplacement serait de 94 en 2031, selon des projections de l'ISQ. Il serait par exemple
de 56 dans la région de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, comparativement à 64 en 2006.

Pénuries à prévoir

Des pénuries de main-d'oeuvre commencent à se faire sentir dans certains secteurs et dans
certaines régions et elles devraient s'accentuer. À plusieurs endroits, le nombre des personnes en
âge de prendre leur retraite sera vraisemblablement supérieur au nombre des jeunes qui arriveront
sur le marché du travail. De plus, des jeunes ont tendance à quitter certaines régions. M. Jean
indique que des entreprises pourraient chercher à recruter de la main-d'oeuvre à l'étranger dans
certains secteurs. Certains évoquent par ailleurs un maintien ou un retour en emploi de personnes
âgées de 65 ans ou plus.

«La tendance qui se dessine à court terme, et c'est déjà commencé dans plusieurs pays
industrialisés, c'est un allongement de la vie productive, dit M. Marois. À partir du moment où la
norme va être révisée, à 67 ans et éventuellement à 70 ans pour plus tard, c'est sûr que la vie
productive sera plus longue et que notre vision de ce qu'est une population âgée va changer. Elle
est d'ailleurs en train de changer d'une façon significative, justement à cause de l'allongement de la
vie productive, de l'augmentation de l'espérance de vie et du désir des personnes de 65 ans d'être
actives dans la société, à tous points de vue.»

***
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QU’EST-CE QUI SE PASSE CHEZ VOUS ? 

Camp de Jour  
Le Service des loisirs, se prépare à accueillir les 
enfants pour 8 semaines dans le cadre du Camp 
de Jour qui se tiendra du 28 juin au 20 août au 
Centre Richelieu.  Plein d’activités et de bonnes 
humeurs sont à prévoir.  
 
Skate Parc 
Tout l’été les adolescents et les familles auront 
accès au Skate Parc ainsi qu’aux terrains adja‐
cents (patinoire et piste d’athlétisme) pour pra‐
tiquer différents sports, tels que tennis, badmin‐
ton, patin à roues alignées, soccer, etc.  Deux 
étudiants s’occuperont du prêt des équipements 
nécessaires et de la surveillance de ces aires de 
jeux.  
 
Patinoires hiver 2010  
Nous pouvons faire un bilan très positif de l’a‐
chalandage des patinoires extérieures pour l’hi‐
ver 2010.  Un total de 2090 personnes, petits et 
grands, ont utilisé le service.  Les trois patinoires 
ont été ouvertes 73 jours, pour une moyenne de 
29 personnes par jours.  

LORRAINVILLE 

Fête Nationale  
Lorrainville se prépare pour la Fête Natio‐
nale qui aura lieu au Parc Isaïe Doire le 24 
juin.  Une journée remplie d’activités at‐
tend les familles Lorrainvilloises et des 
environs.  Un concours de châteaux de 
sable, un atelier et envolée de cerf‐volant, 
clowns et jeux d’eau seront des activités 
auxquelles pourront participer les enfants 
en après‐midi.  Un souper sera offert sur 
place et les profits amassés iront au Camp 
de jour de Lorrainville.  Dans la soirée, des 
feux d’artifice et de joie ainsi que de la 
musique seront de la programmation.  
 
Bibliothèque  
Le 5 à 7 des bénévoles a eu lieu le 3 mai 
dernier.  Lors de cet événement, Mesda‐
mes Raymonde Roy et Diane Venne ont 
été honorées pour leurs 30 années de bé‐
névolat au sein de la bibliothèque et du 
Réseau biblio.  Bravo pour leur implica‐
tion !  
 

Source:   Geneviève Boucher 
Services des Loisirs 

Semaine québécoise des 
familles  
Un après‐midi cinéma a eu lieu 
le 15 mai au Centre Richelieu 
pour les enfants et leurs pa‐
rents.  Le film à l’affiche était  
« Les Sorcières ». Du pop corn, 
jus et eau étaient offerts gratui‐
tement aux gens présents.  Cet‐
te activité a été organisée dans 
le cadre de la Semaines des fa‐
milles québécoises. 
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Un plus grand nombre de jeunes de 25 à 34 ans effectuent 
un retour dans la région qu'il y en a qui s'expatrient à 
l'extérieur. Depuis 2004, les chiffres de l'Institut de la 
statistique du Québec démontrent un bilan migratoire positif 
pour l'Abitibi-Témiscamingue dans cette tranche d'âge. 

Les jeunes reviennent souvent après leurs études. L'agente 
de recherche à l'Observatoire de l'Abitibi-Témiscamingue, 
Julie Thibeault, croit que l'amélioration de la situation 

économique et la qualité de vie y sont pour quelque chose. « On dit que la vie est moins 
stressante, au niveau de l'emploi aussi, souvent la palette des responsabilités qu'on donne aux 
jeunes est plus large que dans un grand centre », indique Mme Thibeault. 

L'étude menée en 2004 par la Chaire Desjardins en développement des petites collectivités de 
l'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) fait un constat similaire. 

Le directeur, Patrice LeBlanc, affirme même que près de deux jeunes sur trois reviennent après 
avoir quitté la région. « En dehors de la question de l'emploi, les jeunes nous disaient que la 
question de la qualité de vie, la question de la proximité de la nature, c'est des éléments très 
importants pour eux qui expliquaient pourquoi ils étaient revenus, puis toute la question aussi des 
relations sociales, la proximité de la famille, la proximité des amis », précise M. LeBlanc. 

Le crédit d'impôt provincial pour jeunes diplômés et la vitalité culturelle de la région peuvent 
également expliquer le phénomène selon les chercheurs. 
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